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Impermanences
Architectures, urbanismes, géographies et sociétés à l’épreuve

« Rien ne s’est fondé dans l’immobile et dans le fixe »
Patrick Chamoiseau

Résumé

Argumentaire

Ce colloque international et interdisciplinaire invite chercheurs, artistes, praticiens et
professionnels de l’espace à explorer la notion d’impermanence comme condition constitutive - 
et non plus exceptionnelle ou accidentelle - de tout espace habité, à toute échelle, du territoire 
à l’édifice. Prolongeant la dynamique du séminaire international « Rythmologies »1 (2021) qui 
s’appuie sur l’axe de recherche éponyme2, il propose de décentrer le regard porté sur le rythme 
pour interroger les mises en vis-à-vis entre pensée et action, contrôle et attente, prédictions et 
possibles. Deux journées organiseront la réflexion : saisir l’impermanence (expériences, notions, 
représentations) puis faire avec l’impermanence (lieux, pratiques, postures professionnelles).

1
 MSH Alpes, Laboratoire de Recherche en Architecture (LRA - ENSA Toulouse), Laboratoire de sociologie urbaine (LASUR EPFL), Laboratoire de Psychologie et 

NeuroCogniDon (LPNC - CNRS, UGA, USMB), AIGF , ENA Tétouan, réseau thématique Chronotopia. 
2 Axe de recherche Rythmologies de la MSH Alpes par Luc Gwiazdzinski et ChrisDan Graff.

En 2021, le collectif de chercheurs à l’origine du 
séminaire international « Rythmologies » faisait 
un double pari : celui de l’interdisciplinarité 
et celui du rythme, entendu au sens de  « 
manière de fluer » (Benveniste, 1966), comme 
clé de lecture et d’écriture des mondes en 
mouvement. Soixante communications et 
deux ouvrages plus tard, le pari est tenu : des 
centaines de personnes de tous les continents 
ont assisté aux conférences et débats, plusieurs 
thèses, recherches, réseaux et publications sont 
nés de ces croisements entre espace et temps. 
Ce colloque invite à aller plus loin par la notion 
d’impermanence, qui décentre la focale des 
rythmes pour interroger les mises en vis-à-vis 
entre pensée et action, entre contrôle et attente, 
entre prédictions et possibles. Il s’agit de 
dépasser la métaphysique du stable qui prévaut 
encore dans les disciplines de l’espace et du 
territoire, pour s’inscrire dans une approche 
du mouvant et du fluctuant face à un monde 
imprévisible et incertain. L’impermanence est 
ici entendue au sens de « caractère de ce qui 
ne dure pas », appartenant à toute chose. Le 

colloque ne cherche pas à produire une énième 
définition de la notion, mais à explorer ses 
conceptualisations et ses mobilisations dans des 
situations et des cultures disciplinaires variées. 
Elle n’existe pas en opposition à la permanence 
: elle est une notion en soi, indépendante, libre. 
Les disciplines de l’espace sont interpellées 
autour d’une proposition : appréhender 
l’impermanence comme condition constitutive 
de tout espace habité, à toute échelle - du 
territoire à l’édifice. L’impermanence est posée 
comme paramètre premier de la pensée de 
l’espace, des conditions d’habitabilité et 
des possibilités d’habiter. Elle n’est plus une 
exception, un accident, mais le socle même 
de la réflexion. Ce changement de paradigme 
ouvre des horizons encore peu explorés pour 
penser et agir autrement. L’impermanence 
permet de sortir d’une pensée duale, en ouvrant 
aux possibles, voire en trouvant une forme 
paradoxale d’assurance dans le changement 
- en écho au « paradoxe de l’enracinement » 
chez Simone Weil (1949). 



Programme

JOUR 1 - 22 OCTOBRE 2026
SAISIR L’IMPERMANENCE : NOTIONS, REPRÉSENTATIONS, SITUATIONS

Cette première journée vise à explorer l’impermanence par la mise en discussion de la notion
elle-même et d’expériences et situations vécues. La multiplicité sémantique de
l’impermanence - entre regard occidental, hindouiste ou bouddhiste, entre mouvements et
métamorphoses, cycles et non-soi – est une richesse : elle interroge le temps, l’attente,
l’équilibre, la transformation, le rapport au monde, à la vie et à la mort. Considérer
l’impermanence comme prisme orientant notre manière d’être au monde permet
d’interroger ses effets sur notre perception, notre observation de la réalité et de ses
matérialités temporelles. Cette approche théorique dialogue avec l’expérience de
l’impermanence en situation de praticiens, de chercheurs, d’enseignants et étudiants liés à la
fabrique architecturale urbaine et paysagère.

En l’inscrivant dans les champs de la 
philosophie, de la sociologie, de l’art
et de l’architecture, et dans toutes les disciplines 
qui abordent l’espace, le colloque vise à
repérer et documenter le rôle de l’impermanence 
dans ce qui est et ce qui peut être. Dans 
un contexte de montée des incertitudes, 
le colloque veut explorer l’impermanence 
comme valeur ajoutée pour comprendre la 
complexité des territoires du XXIe siècle. 
Il interroge les figures et les agencements 
éphémères, instables et temporaires, 

en rappelant que tout est en constante
évolution, changement et transformation 
- le sens même de la vie. Considérer 
l’impermanence, c’est apprendre, au cœur 
d’un présent épais, à bien vivre et à bien
mourir ensemble - une nécessité éthique à la 
fois universelle et intime (Haraway, 2016). A
l’image de Descartes qui « se forme une morale 
par provision » (Discours de la méthode, 1637), 
il s’agit aussi d’agir sans pouvoir suspendre 
l’action ad vitam aeternam, tout en sachant 
qu’un meilleur reste toujours possible.

MATINÉE

9h - Accueil 

9h15 - Conférence d’ouverture

Chris Younès, philosophe  - Temps, cycles et impermanence

10h-12h30 - Des voyages dans l’impermanence

Alain Schnapp, archéologue - Impermanences des traces, 

Olivier Soubeyran, géographe - Impermanences et géographies,

Joshin Luce Bachoux Sensei, nonne bouddhiste - Chaque forme est l’impermanence, 

Jisung Hyun, artiste plasticienne - Le sentiment des choses, œuvres en résonance, 



APRÈS-MIDI

L’IMPERMANENCE : EXPLORATIONS, HORIZONS, CHEMINS
3 sessions en parallèle

SESSION 1 : IMPERMANENCES ET 
INCERTITUDES EN EXPÉRIENCE/EN PROJET

Matthieu Duperrex - Vers une écologie pratique 
de l’incertitude, 

David Lègre - Du quartier durable au quartier 
adaptable : l’impermanence comme condition de 
la fabrique urbaine à Abidjian, 

Amel Benguedda - Restaurer et préserver 
dans l’impermanence. Monuments et espaces en 
transformation au tournant de l’indépendance 
algérienne, 

Fabrice Poiteaux - Restituer l’impermanence. Du 
projet comme maîtrise d’un état au projet comme 
participation aux devenirs, 

Edna Hernandez Gonzalez et Benjamin 
Vanderlick - Vivre avec le soleil à Brest dans 
les quartiers politiques de la ville : la notion 
d’impermanence comme outils d’analyse.

Modérateurs : Pascal Amphoux et Luc 
Gwiazdzinski

SESSION 2 : IMPERMANENCES EN 
PUISSANCE, RÉCITS ET IMAGINAIRES

Pascaline Thiolliere - Révolutions silencieuses 
dans les cultures funéraires, 

Sophie Paviol - Mise en récits d’une culture d’un 
habitat impermanent, à partir du cyclone de 1928 
en Guadeloupe,

Laurent Pinon - RUCH, Renouvellement Urbain 
du Chaudron, Île de la Réunion, 

Emilie Ropert Dupont - L’impermanence comme 
condition de la robustesse de l’habitat rural ? 
Deux siècles de recomposition de l’airial landais,

Estelle Giroux - Laboratoire à ciel ouvert.

Modérateurs : Julie Martin et Clara Caroff

SESSION 3 : LIRE (ET PENSER) PAR 
L’IMPERMANENCES, EXPLORATIONS, 

HORIZONS, FUITES

Sohrab Ahmadi - L’Iran chez Iran Darroudi : 
espace, lumière et impermanence, 

Frédéric Dellinger - Paysages impermanents, une 
impermanence socio-culturo-environnementale ?, 

Pablo Beccera - Impermanences urbaines : 
nouvelles représentations de l’hospitalité dans 
les espaces publics de San José, 

Maud Nys - Projeter un horizon d’attente, 
s’ancrer dans un champ d’expériences. Posture,
expérimentations et expériences, 

Etienne Randier-Fraile - Mesures incertaines 
: configurations socio-écologiques des 
asentamientos dans les marges des cours d’eau 
de Montevideo.

Modérateurs : Aysegül Cankat et Thibault 
Cassagne

17h30 - Synthèse des sessions, discussions : 
rencontres, croisements, hybridations 
Aysegül Cankat et Luc Gwiazdzinski



JOUR 2 - 23 OCTOBRE 2026
FAIRE AVEC L’IMPERMANENCE : PRATIQUES, POSTURES REFORMULATIONS, 

OUVERTURE

Cette seconde journée se présente comme une mise à l’épreuve de la pensée et de l’action, 
de manière entrelacée, dans la recherche, la fabrique architecturale et urbaine, les politiques 
publiques et les démarches  créatives, artistiques et associatives. Il s’agit de travailler sur la 
diversité des situations et des terrains qui illustrent la nécessité de mobiliser l’impermanence 
en situation. C’est dans cet espace entre décision et révision que l’impermanence devient 
non plus une contrainte à surmonter, mais une ressource à mobiliser et une notion à équiper.

MATINÉE

9h-10h - Conférence d’ouverture

Bruno Queysanne, philosophe  - Là où l’impermanence se tient, à partir de Hestia et Hermès

10h15-12h - Suite des voyages

Estelle Moraux, astrophysicienne, directrice du CSUG-UGA - Les impermanences de l’Univers

Stefan Shankland, artiste plasticien - Chantier, art et impermanence

APRÈS-MIDI

EQUIPER L’IMPERMANENCE : IMPROVISATIONS, ANTICIPATION,
ACCOMPAGNEMENT

3 sessions en parallèle

SESSION 4 : ACCUEILLIR L’IMPERMANENCE

Fanny Broyelle - Accueillir le présent comme 
culture professionnelle, 

Laure Brayer - Habiter les saisons : l’impermanence 
des transformations saisonnières comme éveil de 
l’attention et invitation à habiter des moments-
occasions climatiques, 

Jean-Christophe Galmiche - Faire avec 
l’impermanence : révéler des relations spatiales 
latentes, 

Marie Lestanguet - Corps à corps avec le temps 
qu’il fait, 

Halimatou Mama Awal - Rythmes et spatialités 
en Afrique subsaharienne. De la musique et de 
la linguistique à une pensée architecturale de 
l’impermanence.

Modérateurs : Aysegül Cankat et Clara Caroff



SESSION 5 : FRAGILITÉS, LIENS ET 
PROXIMITÉS

Esraa Alshara Alfakeer - De l’objet au processus 
: repenser le projet architectural et le rôle de 
l’architecte dans la reconstruction syrienne face 
à l’impermanence, 

Julie Jeammaud et Tien Hwang - Le végétal 
urbain entre maîtrise et lâcher-prise : comment 
faire la ville avec l’impermanence du vivant ?,

Abdel Hakim Tahir Arim - Habiter l’impermanence 
: matériaux, acteurs et pratiques de l’habitat en 
contexte de crises prolongées à Wadi Fira dans 
l’Est du Tchad,

Nicolas Lebrun - Respirations de la proximité et 
proximity switch, 

Anne-Claire Vallet - Expériences d’impermanences 
dans les délaissés urbains, 

Iness Tkhayyare - Ce qui tient quand les lieux 
se défont. Relations habitantes et impermanence 
dans le renouvellement urbain.

Modérateurs : Thibault Cassagne et Etienne 
Randier-Fraile

SESSION 6 : INCERTITUDES, URGENCES ET 
CONFIANCE

Mohamed Kanate - Gentrification and 
accidentology in the villages of Cocody (Ivory 
Coast), 

Coline Koves – Gouverner des territoires 
caniculaires. La gestion publique des canicules 
entre stabilisation présente et ingouvernabilité 
projetée, 

Mame Cheikh Ngom - Impermanences et 
aménagement du territoire au Sénégal : le cas des 
déguerpissements liés à l’emprise de l’autoroute 
à péage Dakar-Diamniadio et les processus de 
relogement, 

Thierry Rakotobe - Usages sociaux, mémoire et 
recompositions des espaces urbains à Antanarivo 
: patrimonialiser l’impermanent ?,

Xavier Schramm - L’impermanence à l’épreuve 
d’un objet territorial singulier et hybride. Une 
première approche du port de plaisance fluviale 
de Saverne,

Mikayil Tasdemir - Trouble bipolaire et 
impermanence de l’expérience urbaine : vers la 
notion d’habiter phasique ?

Modérateurs : Olivier Soubeyran et Luc 
Gwiazdzinski

16h - Synthèse des sessions et du colloque, 
discussions : diversité, multiplicité, 
ouvertures 
Aysegül Cankat et Luc Gwiazdzinski

16h30 - Conférences de cloture

Françoise Very - Impermanences, un voyage à 
rebours

Jean-Jacques Wunenburger - Impermanences, 
rythmes et imaginaires pour le monde qui vient
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